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DÉCRET 
Réglementant la concession de boîtes aux lettres 

particulières 

ARTICLE PREMIER. — Les boîtes aux lettres particulières concé-
dées en exécution de la loi du 7 juillet 1899 sont établies et entre-
tenues aux frais des concessionnaires. 

L'Administration des postes et des télégraphes fera tenir à la 
disposition du public, par ses fournisseurs, des boîtes spécialement 
c;éées pour cet usage, mais aucun modèle de boîte n'est imposé. 

Dans tous les cas, la serrure et la clef, du modèle adopté pour 
les boites ordinaires, sont fournies par l'Administration. 

ART. 2. — Le relevage des boites particulières est effectué dans 
les mêmes conditions que celui des boîtes aux lettres supplémen-
taires situées dans la même localité ou le même quartier. 

ART. 3. — La redevance annuelle à percevoir pour le relevage 
de ces boîtes est fixée : 

1° A 100 francs par boîte, à Paris et dans les villes de plus de 
80.000 habitants ; 

2° A 75 francs par boîte, dans les villes de 20.000 à 80.000 
habitants ; 

3° A 50 francs par boîte, dans les villes sièges d'un bureau com-
posé et dont la population est inférieure à 20.000 habitants ; 

4° A 25 francs par boîte dans les autres communes. 
Le taux de la redevance annuelle est majoré : 
1° De 10 francs, lorsque la boîte est située à plus de 20 mètres 

de l'entrée principale de l'habitation ; 
2° De 10 francs par étage, lorsque la boîte est placée ailleurs 

qu'au rez-de-chaussée. 
ART. 4. — Le montant de l'indemnité est, dans tous les cas, 

payable d'avance, par moitié, au commencement de chaque 
semestre. 

ART. 5. — Les dispositions du présent décret sont exécutoires 
à partir du 1er septembre 1899. 

ART. 6. — Le Ministre du commerce, de l'industrie, des postes 
et des télégraphes, et le Ministre des finances sont chargés de 
l'éxecution du présent décret, qui sera inséré au Journal officiel 
tt au Bulletin des lois. 

Fait à Paris, le 31 juillet 1899. 
EMILE LOUBET. 

ÉCOULEMENT DES LIQUIDES DANS LES CANAUX DÉCOUVERTS 
— SUITE — 

Nous avons admis, jusqu'à présent, que le mouvement de l'eau 
dans le canal était uniforme; ceci ne peut avoir lieu que si la sec-
tion transversale du canal est la même sur tous les points du par -
cours et si la pente du fond du lit est également invariable. 

Mais il n'en est pas toujours ainsi, et l'on conçoit aisément que 
la vitesse de l'eau variera d'une section à l'autre, en augmentant 

si la section du canal va en diminuant, en décroissant dans le cas 
contraire. 

Dans le cas du mouvement uniforme, la surface libre de l'eau 
est parallèle au fond du lit, il n'en est pas de même dans le cas 
qui nous occupe ; le niveau de l'eau peut varier d'une section à 
l'autre, soit en s'élevant, soit en s'abaissant suivant les variations 
de la section transversale et de la pente. 

Par suite des variations de sections et de pentes du lit, sur les 
points consécutifs du parcours du canal, la différence des niveaux 
dans deux sections transversales voisines n'est plus celle qui résul -
ferait de la pente du lit entre ces deux sections, et elle peut être 
plus faible ou plus forte suivant les circonstances. 

Il y a donc à considérer en réalité, dans ce cas de mouvement 
varié, deux pentes dans le voisinage de chaque section, la pente 
du lit d'une part et celle du niveau de l'eau d'autre part, ces deux 
pentes étant susceptibles de différer notablement et la seconde 
pouvant s'abaisser ou se relever, suivant les circonstances, par 
rapport à la première. 

Nous considérerons, en particulier, le cas le plus simple d'un lit 
à section rectangulaire dont la largeur serait importante par rap-
port à la profondeur du courant. 

Dans ce cas, le périmètre mouillé se réduit pratiquement à la 
largeur l du canal, et l'on a pour la section et le débit au point 
considéré : 

S = îxA;Q = DxU 
d'où : 

Q _q 
U l.h h . ■ . 

En désignant par q, le quotient —î c'est-à-dire le débit par se-

conde et par mètre de largeur ou débit spécifique. 
Désignons toujours la pente du canal par i, comme nous suppo-

sons que cette pente est variable d'un point à un autre du parcours, 
nous entendrons par i la pente que présente le lit dans une région 
de la section considérée entre deux points situés dans le voisinage 
et de part et d'autre de cette section. 

Soit h l'augmentation très petite du niveau de l'eau, quand on 
passe d'un- point à un autre très voisin situé à la distance d du 

h , . 
premier ; le quotient — représentera 1 augmentation du niveau de 

l'eau par unité de longueur dans cette section et par suite la pente 
de ce niveau par rapport au fond du lit sur lequel se comptent les 
hauteurs de l'eau. 

D'après ce que nous avons dit plus haut, il est évident que celte 
pente du niveau de l'eau dépend de la pente i du lit dans la région 
Bb considérée, comme aussi de la hauteur totale H au point d'ori-

A 1 

gine B et enfin du débit spécifique q. On trouve effectivement que 
cette pente a pour expression : 
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h _ 1 H3 

^ ~ 1 _ g2 

<7 X H3 

Dans cette formule, # représente comme toujours l'accélération 
due à la pesanteur, soit 9m81 par seconde. 

On peut se demander quelles sont les conditions requises pour 
que h soit nul, c'est-à-dire pour qu'en passant d'un point du par-
cours à un point très voisin, la profondeur de l'eau n'augmente 
pas et par suite que le niveau soit parallèle au lit du canal. 

La formule précédente peut s'écrire évidemment, d'après les 
règles de l'arithmétique : 

h X ç2 

h = — — X d 
1 q—-

9 X H3 

Or il suffit, pour qu'une quantité d quelconque égale à un pro-
duit soit nulle, que l'un des facteurs de ce produit soit nul, la con-
dition cherchée sera donc : 

i - bl ^ T = 0 ou i X H3 = i, X q2 

H3 

d'où : 

H3=
 _6

i
Xf_ 
i 

Ainsi, pour cette valeur particulière de H correspondant au 
débit q et à la pente du lit dans la section considérée, la surélé-
vation de l'eau en un point voisin en aval, serait nulle; donc la 
surface du courant serait parallèle au fond du lit et le mouvement 
serait dans cette région, un mouvement uniforme. 

On peut inversement envisager le cas où pour une surélévation 
quelconque h, la distance d serait nulle,ce fait correspond au phé-
nomène que l'on désigne sous le nom de ressaut superficiel ; si, en 
effet, il se produit une brusque surélévation, sur place, pour ainsi 
dire, la pente devient infinie, c'est-à-dire que l'eau s'élève verti-
calement au point considéré, d'où le nom de ressaut donné à ce 
phénomène. 

La formule nous indique encore les conditions de ce ressaut ; on 
peut l'écrire, en effet, ainsi : 

1 t 
d = ^Ç-X» 

bi X q' 
1 tFp 

et d sera nul si l'on a : 

d'où : 

9 
Ainsi, pour prendre un exemple numérique, si H3 = 1 mètre 

d'où H =-- 1 mètre également, il faudra que l'on ait : 

-L = i ou g* =9,81-, 
9 

soit q = 3m3130 environ par métré de largeur de la section 
considérée, pour qu'il se produise sur ce point un ressaut superfi-
ciel. 

Pour distinguer ces deux valeurs spéciales de H, désignons la 
première par Hi et la seconde par H2 et posons par suite : 

Hj3 = A>S_?!_ et H/ = t 
* 9 

Ces deux hauteurs diffèrent entre elles de: 

H,-„,
=
 ,x(^)=Çx(^) 

Si, d'après les valeurs numériques de IL et H2, la différence 
Hi3 — H2

3 ou ce qui revient au même la différence Hi — H2 est 
positive, c'est que Hi est plus grand que H2 et inversement si cette 
différence est négative. 

Gomme d'autre part cette différence dépend elle -même de la 
> 

différence bi , il suffit de voir quel est le signe de cette der-
9 

nière différence, c'est-à-dire si &i est plus grand ou plus petit 
i 

que —. 
9 

Or en adoptant pour bi la valeur de 0,0004 indiquée par Ta-
dini, et remarquant que si, par exemple, bt est plus grand 

i 
que —, on a a fortiori b{ X g plus grand que i, soit en chif-

fres : 
0,0004 X 9,81 = 0,0039 plus grand que i 

ou i inférieur à 0,004 en nombre rond. 
Ainsi pour tous les cours d'eau à faible pente, c'est-à-dire 

non torrentiels, on aura Hi plus grand que H2, c'est à-dire que la 
hauteur d'eau pour laquelle le mouvement est uniforme sur un par-
cours déterminé est supérieure à celle qui donne lieu au res-
saut superficiel ; si l'on a affaire au contraire à des torrents pour 
lesquels i est supérieur à 0,004, la hauteur d'eau correspondant 
au ressaut superficiel est plus grande que celle qui détermine le 
mouvement uniforme. 

Nous tirerons de ces principes diverses déductions pratiques 
dans notre prochain article. 

(A suivre.) DYNAMIDOR. 

Adjudications prochaines au P.-L.-M. 

Ligne de Dijon à Saint-Amour : l'établissement d'une 
deuxième voie entre Dijon et Saint-Amour. — Ces travaux, 
qui s'élèveront à la somme de 6.358.900 francs, "comprendront: 

1° L'établissement d'une deuxième voie entre Perrigny-bifur. et 
Saint-Jean de-Losne-bifur. et renforcement de la voie unique et 
des voies dans les gares de Saulon, Aiserey, Brazey-en-Plaine et 
Saint-Jean -de -Losne. 

2° Le renforcement des voies 1 et 2 entre Saint-Jean-de-Losne-
bifur. et Saint-Amour-bifur. et renforcement de la voie unique et 
des voies d'évitement dans les gares de Navilly, Saint-Bonnet, 
Mervans, Saint-Germain-du-Bois, Devrouze, Louhans, Sainte-
Croix et Dommartin-les-Guiseaux. 

Le ballast de la deuxième voie à établir sera du gravier dragué 
dans le Doubs à Navilly. Dans la traversée de la Bresse, entre les 
gares de Seurre et de Saint-Amour, on a prévu des pierrées d'as-
sainissement de plateforme, des pierrées de consolidation des talus 
en déblai ou remblai, l'établissement de fossés perroyés dans cer-
taines tranchées où il n'en existe pas et la reconstitution de plu-
sieurs qui ont été déformés. 

Les tabliers métalliques nouveaux seront construits conformé-
ment à des projets déjà approuvés. L'élargissement du remblai 
qu'on sera dans la nécessité de faire à la gare de Seurre demandera 
l'allongement d'un pont métallique de 4 mètres sur un chemin de 
desserte et d'un passage à niveau de 4 mètres à la rencontre d'une 
rue du village de Jallanges. 

M. Picard, ingénieur du deuxième arrondissement de la voie, à 
Dijon, est chargé de l'exécution de ces travaux. 

Ligne de Nimes au Teil. — Etablissement u'une fil télégra-
phique spécial entre Viviers et Grézan, en vue de l'installation du 
block n° 3. 
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Ces travaux, qui s'élèveront à 85.600 francs, seront exécutes 
sous les ordres de M. Barluet, ingénieur chargé du quatrième 
arrondissement de la voie, à Lyon, 10, cours du Midi. 

Avis d'adjudication sera donné ultéi ieurement. 

Ligne de Lyon à Marseille. — Agrandissement du bâtiment 
des dortoirs de la Traction à la gare de Portes. 

Ces travaux, qui vont être mis en adjudication le plus promp-
tement possible, s'élèvent à 30.000 francs environ. Ils comprennent 
la construction d'un second étage au bâtiment des dortoirs, les 
modifications à apporter dans la canalisation d'air chaud du calo-
rifère et diverses installations intérieures dans les locaux existants. 

M. Barluet, ingénieur, 10, cours du Midi, à Lyon, est chargé de 
l'exécution des travaux. 

Principaux prix de la série locale. — Déblais de fondations, 
1 fr. 50 le m. c. — Démolition de maçon, ord., 4 francs le m. c. 
— De pierre de taille tendre, 7 francs le m. c.— Maçon, de béton, 
12 francs le m. c. — de moellons, 15 fr. le m c. —de pierre de 
taille tendre, 50 fr. le m. c. — Dépose et repose de charpente, 
20 fr. le m. c. 

Ligne de Mâconà Ambérieu. —Etablissement d'une voie de 
garage impaire, modification des signaux et enclenchements à la 
gare de la Vavrette-Tossiat. 

Ces travaux, qui s'élèveront à 29.100 francs, comprendront: 
l'établissement de la voie eu question qui aura une longueur utile 
de 500 mètres ; elle sera soudée à la voie principale n° 1 à 538 mè-
tres du bâtiment des voyageurs ; son exécution entraînera l'élar-
gissement de la plate-forme et le déplacement d'une partie de l'ave-
nue de la gare. 

D'autre part, en raison de l'établissement du block sur la ligne, 
on réalisera l'enclenchement, par serrures « Bouré », des signaux 
et aiguilles. Les disques avancés et leurs poteaux limites seront 
déplacés en conséquence. 

M. Rascol, ingénieur, 10, cours du Midi, à Lyon, est chargé de 
l'exécution des travaux. 

Avis d'adjudication sera donné ultérieurement. 

Ligne de Gray à Besançon. — Assainissement et consolidation 
du remblai situé entre les points 44 km. 927 et 45 km. 044. 

Ces travaux s'élèveront à la somme de 29.600 francs et com-
prendront : l'établissement de deux drains traversant le remblai 
de part en part et destinés à limiter le mouvement de la masse 
instable; la construction, sur le sol ferme, de chaque côté du 
remblai, de drains divisant ladite masse; la reconstitution du rem-
blai au moyen de pierrailles et de scories ; l'aménagement de fos-
sés latéraux écoulant les eaux dans l'aqueduc de 1 mètre du point 
44 km. 945, allongé en conséquence ; enfin, la construction sur la 
droite de la ligne d'un mur de pied à pierres sèches formant buttoir. 

M. Quinquet, ingénieur du 6e arrondissement de la voie à Dijon, 
est chargé de l'exécution de ces travaux dont avis d'adjudication 
sera donné ultérieurement. 

REVUE DES JOURNAUX D'ARCHITECTURE & D'INDUSTRIE 

LE VERRE DANS LA PLOMBERIE 
Puisqu'on fait en verre des tuiles et des plaques de dallage, on 

pourrait aussi bien fabriquer en verre des objets d'utilité hygiéni-
que et domestique, tels que siphons en S, éviers, urinoirs cuvettes 
d'aisances, etc. La fragilité de la faïence et la facilité d'absorption 
qui caractérise cette matière, malgré 'es émaux dont on la recou-
vre, motiveront tôt ou tard le rejet de son emploi dans le cas 
d'appareils hygiéniques. Le verre, au contraire, plus résistant que 
les faïences, absolument imperméable et n'offrant que des surfaces 
dont le lavage est facile autant que prompt, le verre est déjà em-

ployé dans la plomberie domestique ; on fait en Angleterre des 
urinoirs en verre du type dit « Tylor », sorte do corbeille, fixés 
aux parois d'une stalle, avec effet d'eau ménagé dans les rebords. 

Mais c'est surtout dans la fabrication des pièces siphonnantes 
que le verre peut, par sa transparence, faciliter l'inspection, 
la surveillance du fonctionnement. Un siphon, en effet, ne répond 
qu'imparfaitement au but hygiénique qu'on se propose, lorsque, 
adapté à la base d'un récipient quelconque, il s'engorge promp-
tement et si les dépôts qui s'y forment peuvent y séjourner et y 
fermenter. L'interception, d'ailleurs, ou la «disconnexion », but 
principal du siphon, peut être détruite par le seul fait de l'éva-
poration du liquide obturant, en cas d'interruption de fonctionne-
ment; une chasse trop brusque et tombant de trop haut, peut 
également détruire cette interception. Aussi le siphon d'une cu-
vette d'aisances doit être posé sur le plancher du cabinet et non 
placé dans l'épaisseur dudit plancher; autrement la chasse d'eau, 
tombant de la cuvette dans le siphon, détruit par impulsion l'in-
terception hydraulique ; le même fait se produit encore quelquefois 
par « induction », c'est à dire qu'un siphon peut perdre une partie 
de son liquide obturant, cela sous l'effet de trompe ou d'aspi-
ration causé par la chute d'une forte quantité d'eau s'écoulant 
d'un appareil voisin. 

Il faudrait donc, dans la pratique, pouvoir juger en un coup 
d'œil de l'opportunité de dégorgement, de nettoyage ou d'irriga-
tion d'un siphon quelconque. Nul doute que le verre ne réponde à 
ces exigences. 

Je me souviens avoir vu, à une exposition étrangère, des postes 
d'eau, des vidoirs, des lave mains, des urinoirs, des tables de toi-
lette, dont les conduits d'évacuation sont tous munis de petits si-
siphons vitrés, laissant voir ainsi l'écoulement des eaux sales et le 
nettoyage produit par l'eau claire d'irrigation. Grâce à cette faci-
lité d'inspection, les dépôts « odorigènes » sont évitables si l'on 
veut prendre soin de regarder et d'irriguer après chaque ablution, 
chaque vidange; et, d'ailleurs, ce n'est pas la grandeur du siphon 
qui en fait l'excellence ; mais bien la netteté, le poli des parois, 
une forme intérieure exempte de recoins où les liquides chargés 
ne puissent déposer, malgré les chasses, des matières solides ou à 
peu près : un simple tube plongeant dans une tasse ordinaire, 
voià un siphon suffisant. 

Rien n'est plus facile encore, avec un « regard vitré sur un 
siphon quelconque, que de surveiller et d'entretenir l'obturation 
dudit, par induction ou autrement». 

La coupe siphonnante, le gobelet, la tasse, pourraient être de 
verre aussi bien que de cuivre ou de plomb, et la perfection de 
nettoyage ainsi que la facilité d'inspection y gagneraient certaine-
ment. 

Les réservoirs à chasse, dont on montrait à Paris, à l'Exposi-
tion du travail (MM. Doulton et Gie), des spécimens en fonctions, 
ces appareils étaient construits avec parties vitrées et aussi des 
cloches siphonnantes de verre, afin que le public se rendit bien 
compte du fonctionnement automatique des chasses. 

Ce qui n'a été fait qu'au point de vue de l'exhibition pourrait 
avantageusement, sans doute, entrer dans la pratique ; et tel appa-
reil dont les dispositions, le réglage, l'entretien sont science 
occulte pour le vulgaire, et nécessitent à tout instant des visites 
de plombier, cet appareil-là, même vitré par parties, deviendrait 
aussitôt d'un usage facile aux moins intelligents. 

Loin de perdre à cela, le métier honorable des plombiers, des 
zingueurs et des robinettiers, cessant d'être la « bouteille à l'en-
cre», gagnerait beaucoup au développement, à la vulgarisation, 
que la raison impose, des appareils multiples de la plomberie 
hygiénique. A. B. 

(La Semaine des constructeurs.) 
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Le Lycéum Théâtre d'Ithaoa 
ÉTATS UNIS 

Sauf dans les capitales où la densité de la population et surtout 
un nombre toujours renouvelé d'étrangers de passage permettent 
de donner encore des spectacles, les théâtres sont généralement 
fermés en cette saison tropicale. On en profite pour y faire les 
réparations nécessaires ou les aménagements qu'imposent les Com-
missions des théâtres ou les besoins de confortable du publ.c tou-
jours plus exigeant. 

Actuellement, certains directeurs se préoccupent, pour attirer 
les spectateurs, non pas de constituer une troupe de premier 
choix, mais d'installer des fumoirs. On a en effet constaté la 
concurrence de plus en plus redoutable que font les cafés concerts 
aux scènes dramatiques ou lyriques : une des raisons, paraît-il, qui 
font préférer à beaucoup de gens le café concert est qu'on y peut 
fumer librement, dans la salle même, sans être obligé de sortir. 

Aussi, pour ne pas imposer aux spectateurs masculins l'horri-
ble supplice de rester plusieurs heures sans « en griller une », a-
t-on songé à installer des fumoirs dans certains théâtres qui en 
étaient dépourvus. Ainsi, dans le nouvel Opéra-Comique, cet'e 
salis de première nicjssité n'avait pas été prévue, et on tranforme 
actuellement une des salles des pas-perdus en un élégant fumoir : 
et cependant l'ouverture de ce théâtre ne remonte qu'à quelques 
mois ; le théâtre de la Renaissance, le th/âtre la Gaîté, le théâtre 
Antoine ont également demandé l'autorisation d'installer un fumoir. 
Naturellement, tout est étudié et combiné pour que la sécurité 
n'ait pas à en souffrir. 

Notre Grand-Théâtre est pourvu d'un peu confortable fumoir 
dont cependant le grand nombre d'amateurs qui s'y entassent pen-
dant les entr'actes prouve combien il est apprécié. Aux Célestins, 
lors des représentations estivales, quand les fenêtres sont ouvertes, 
les fumeurs se pressent sur les balcons de la façade. 

C'est là, il est vrai, une solution à laquelle on ne peut avoir 
recours en hiver ; mais mieux vaut encore se passer du fumoir 
que de l'installer coûte que coûte dans des théâtres où sa place n'a 
pas été prévue, et de nuire ainsi à certains services, de priver les 
spectateurs de certaines commodités ou de diminuer la sécurité. 
Mieux vaut transformer ]a disposition intérieure avec la constante 
préecupation de la facilté d'accès aux places, et de la commodité des 
dégagements. 

A ce dernier point de vue, un théâtre de construction récente 
nous paraît réunir d'assez heureuses dispositions dont on pourra 
juger par les plans et l'avant scène que nous reproduisons. 

L'avant-scène du premier étage, qui occupe la surface des deux 
loges de rez-de-chaussée, présente cinq niveaux différents, per-
mettant, grâce aux trois petites loges en encorbellement, à tous 
les spectateurs de voir sans peine sur la scène et sans se gêner les 
uns les autres. 

Ce théâtre a été inauguré le 26 octobre 1893 à Ithaca (Etat de 
New-York) et a été construit sur les plans de MM. Léon-H. Lem-
pert et fils, architectes à Rochester (N.-Y.). 

Voici comment se décomposent les places : 
Loges (ailes droite et gauche) . . . 18 places. 
Loges fond 69 —!>., 
Fauteuils d'orchestre 217 — 
Parterre. . 258 — 
Balcon ( 1er étage au-dessus de l'or-

chestre) . 219 — 
Deuxième galerie 400 — 

Total .... 1181 places. 

Le plafond et les murs sont décorés artistiquement en relief 

peint en vieil or. Les lampes électriques sont répandues à profu-
sion, mais dissimulées dans les détours des corniches, sous les 
rebords des galeries et dans le plafond. 

L'intérieur est vraiment grandiose ; toute la partie décorative 
en couleurs est de main-d'œuvre italienne. 

Le coloris, auquel se mélangent les ors, est très harmonieux ; 
la ton terre cuite domine dans les draperies et les tapisseries ; les 
chaises du parterre, du dernier modèle sont couvertes en cuir 
brun. 

Les balustrades des loges et du balcon sont en nickel. 
Le balcon est supporté par huit colonnes décorées et rehaus-

sées de vieil or. 
La scène a 12 mètres de long, 18 mètres de large, près de 

3 mètres de profondeur au-dessous du sol et 18 mètres de hauteur. 
Le cadre de la scène mesure 10m80 de large sur 8 mètres de 

haut. 
Un rideau de sûreté en amiante représente un arc de triomphe 

en marbre d'où pendent des draperies et, sur chacune des colonnes, 
figure un buste romain. Aussitôt que l'orchestre commence à jouer, 
ce premier rideau disparaît et en laisse apercevoir un second ; 
pour ces deux rideaux comme pour tous les décors, la manœuvre 
se fait en les élevant au-dessus de la scène sans les enrouler. 

Le Journal d'Ithaca, auquel sont empruntés ces détails, faisait 
de ce théâtre, le lendemain de l'inauguration, une brillante des-
cription et le considérait comme un des mieux aménagés et faisant 
grand honneur aux architectes qui l'avaient édifié. 

HENRI SOILU. 

Xn^Ê^m^"'"Enquête. — Il est ouvert une enquête sur le 
W^^ë^^^^ Pr°jet présenté par M. l'ingénieur en chef du 
WMST ' service de la voirie en vue de l'amélioration 
WT).; des quartiers Saint-Vincent et de la Martinière, ledit projet 

IL/ comportant : 
jf 1° L'ouverture d'une rue de 16 mètres de largeur entre la 
" place de la Miséricorde et le quai Saint-Vincent, en englobant 
une partie de la me de la Martinière ; 

2° L'élargissement à 16 mètres au moins de la place de la Misé-
ricorde ; 

3° L'amorce d'une rue de 14 mètres de largeur faisant suite à 
la place delà Miséricorde jusqu'au droit de la rue actuelle de la 
Martinière ; 

4" L'élargissement partiel à 9 et à lOmètres de la rue Hippolyte-
Fiandrin ; 

5° L'ouverture d'une rue de 12 mètres entre le quai Saint-Vin-
cent et la place de la Martinière ; 

6° L'élargissement à 12 mètres de la place Saint-Vincent, depuis 
le quai jusqu'à la rue Sergent-Blandan ; 

7° L'élargissement à 10 mètres de la rue Pareille, depuis le quai 
jusqu'à la rue Sergent-Blandan ; 

8° L'élargissement, du côté oriental, de la rue Tavernier, sur 
environ la moitié de sa longueur à partir du quai. 

Cette enquête a pour but : 
1° D'obtenir, pour la Ville de Lyon, l'autorisation d'acquérir, 

soit à l'amiable, soit, s'il y a lieu, par voie d'expropriation les 
immeubles teintés en jaune sur le plan des lieux ; 

2° De comprendre dans l'expropriation les immeubles ou por-
tions d'immeubles situés en dehors des alignements et impropres 
à recevoir des constructions salubres ; 



3° De comprendre dans ladite expropriation les immeubles dont 
l'acquisition est nécessaire, soit pour supprimer des parties de 
voies publiques jugées inutiles, soit pour réunir ces immeubles 

aux délaissés contigus impropres à recevoir des constructions 
salubres ; 

4° D'aliéner diverses parcelles de terrain communal. 
Les pièces de ce projet resteront déposées pendant quinze jours 

consécutifs, à compter du lundi 7 août 1899, à la mairie du Ier arron-
dissement de Lyon, où les intéressés pourront en prendre connais-
sance. 

A l'expiration du délai ci-dessus fixé, un commissaire-enquê-
teur, spécialement désigné à cet effet, recevra à ladite mairie, 
pendant trois jours, les mardi 22, mercredi 23 et jeudi 24 août 

1899, de midi à 4 heures du soir, les déclarations ou oppositions 
que les intéressés auraient à produire sur l'utilité publique du 
projet dont il s'agit. 

Ecole Centrale lyonnaise. — Voici, par ordre de mérite, les noms 
des élèves arrivés à fin d'études : 

Diplômés de 4ie classe. — Graillard, Héraud, Broustassoux, 

LYGEUM THEATRE A ITHAGA. — L'AVANT-SCÈNE. 
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Lacroix, Romain, Oudin, Rigoulot, Sabatier, Guillot, Ghavanne, 
Rossignol, Nolot. 

Diplômés de 2e classe. — Audras, Daulaus, Valdant, Ghazard, 
Jaubert,Gambert,Rabilloud, Petitpierre, Bergeon, Mathian, Juny. 

Certificat. — Beaufol. 

Le prix de Rome. — Nous apprenons avec la plus vive satis-
faction le succès d'un de nos jeunes compatriotes, M. Tony 
Garnier, qui vient de remporter le premier grand prix de Rome 
pour l'architecture. Gomme M. André Vermare, également notre 
compatriote, dont nous avons reproduit plusieurs œuvres, et à qui 
a été attribué le grand prix de sculpture, M. Tony Garnier est 
ancien élève de notre école des Beaux Arts. 

Compagnie générale de navigation. — Bateaux à vapeur Gladia-
teur. Transport de voyageurs et marchandises. 

Départ de Lyon pour Valence et Avignon tous les mercredis et 
samedis, à 6 heures du matin, desservant les ports intermé-
diaires. D'Avignon pour Valence et Lyon, les jeudis et dimanches, 
à5 heures du matin. De Valence p >ur Lyon, les lundis et vendre-
dis, à 5 heures du matin. — Pour les renseignements, s'adresser 
aux bureaux et port d'embarquement, quai de la Charité, au pon-
ton, près la manufacture des tabacs sur le Rhône. 

La grève à Comblanchien. — En suite d'une grève partielle parmi 
les ouvriers des carrières, les patrons se sont syndiqués et ont 
décidé de fermer tous les chantiers. De ce fait, 450 ouvriers ne 
travaillent pas. 

Concession du 2e réseau de tramways de l'Ain. — Le dépar-
tement de l'Ain a l'intention de donner dans sa prochaine session 
du mois d'août 1899 la concession d'un 2e réseau de tramways, 
qui comprendrait probablement les lignes suivantes : 

1° Ambérieu à Villefranche, par Priay ... 52 kilomètres 
2° Cerdon à Ruffleu, par la Cluse 60 — 
3° La Madeleine à Bourg, par Montrevel, Fois-

siat, Marboz, Pirajoux, Coligny et Treffort. . 75 — 
4° Brégnier-Cordon à Sault-Brénaz, par Ville-

bois 34 — 
5° Thoiry à Ferney. 
6° Bellegarde à Ghézery. 
7° Tenay à Brénod, par Hauteville. 
Les avant-projets de ces diverses lignes sont déposés au buieau 

de l'ingénieur en chef des Ponts et Chaussées, à Bourg, rue 
Lalande, 1. — Le département invite les personnes qui désire-
raient demander la concession de ces lignes à faire connaître, 
après examen des avant-projets et des lieux, quelles seraient leurs 
conditions, soit pour la construction, soit pour l'exploitation et à 
fournir leurs références techniques et financières. 

DEMANDES EN AUTORISATION DE BATIR 
Du 31 juillet au 12 août. 

Rues Cavenne et des Trois-Pierres. — Hôtel d'étudiants. Propr., 
Société anonyme lyonnaise des maisons de famille. Architecte, M. Chomel, 
quai de Retz, 10. 

Rue Dugttesclin, 198. — Maison à loyers. Propr., M. Lascaux, rue 
Paul Bert, 10. Architecte, M. Pras. 

Rue Bugeaud, 96. — Bâtiment pour chantier. Propr., M. Gagnieu. 
Entrepreneur, M. Gavarnier, quai de la Charité, 35. 

Rue Franklin, 43. — Maison de rapport. Propr., M. Tavernier, 
cours du Midi, 21. Architecte, M. Groboz, rue de la République, 65. 

Cours Gambetta, 159. — Maison de rapport. Propr., M. Piquiaud, 
rue Saint-Honoré, 8. Architecte, M. Desplagnes, rue Dubois, 44. 

MISES EN ADJUDICATION 
tiers. — Samedi 2 septembre, 2 h. — Préfecture. — Travaux de res-

tauration de l'église de Simorre (monument historique). Montant du détail 
estimatif, 10.038 fr. 70. Somme à valoir pour cas imprévus, 861 fr. 30. Cau-
tionnement à fournir en numéraire, 1.004 fr. 

On pourra prendre connaissance du cahier des charges et des autres pièces 
à la préfecture (2" division). 

Jura. — Jeudi 31 août, 2 h. — Préfecture. — 1er lot. Vers-sous-Sellières. 
Réparations à l'église. Travaux évalués par le devis de M. Pelletier, archi-
tecte à Lons-le-Saunier, à 11.586 fr. 75. Somme à valoir, 1.183 fr. 92. Cau-
tionnement, 380 fr, — 2° lot. Bletterans. Construction d'un lavoir public et 
d'une passerelle sur la Seille pour y accéder. Travaux évalués par le devis de 
M. Lambert, agent-voyer cantonal à Bletterans, à 5.874 fr. Somme à valoir, 
491 fr. 04. Cautionnement, 200 fr. — 3e lot. Thoirette. Projet de clôture d'un 
cimetière. Travaux évalués par le devis de M Jorez, agent-voyer cantonal à 
Thoirette, à 2.294 fr. 08. Somme à valoir, 105 fr. 92. Cautionnement, 90 fr. 
— 4e lot. Montagna-le-Reconduit. Amélioration du régime des eaux. Travaux 
évalués par le devis de M. Rousseau, architecte à Lons-le-Saunier, à 
1.221 fr. 54. Somme à valoir, 217 fr. 39. Cautionnement, 50 fr. 

Les devis des travaux, les pièces du projet et le cahier des charges de l'en-
treprise sont déposés à la préfecture (2° division), où i hacun pourra en 
prendre communication tous les jours, les dimanches et fêtes exceptés. 

Loiï'e. — Vendredi 25 août, 10 h. — Préfecture. — Chemin de fer d'in-
térêt local et monorail, de Feurs à Panissières. Deuxième adjudication du che-
min de fer et de ses dépendances, après déchéance des concessionnaires. 

Les personnes qui voudront concourir seront tenues de déclarer, avai.l le 
l<" août 1899, leur intention par écrit déposé à la préfecture et accompagné 
des pièces propres à justifier des ressources nécessaires pour remplir les enga-
gements à contracter. Mise à prix, 50.000 fr. Cautionnement provisoire, 10.000 fr. 

Pour tjus renseignàments s'adresser à la préfecture de la Loire(3* division). 
Sadnc-et-Loire. — Lundi 4 septembre, 2 h. — Sous-préfecture de 

Louhans. — Syndicat d'assainissement de la Brenne. Curage de biefs sur la 
commune de Bouhans. Curage de biefs affluents de la Brenne sur une lon-
gueur de 3.523 m. 90. ;Montant des travaux à l'entreprise, 2.946 fr. Somme à 
valoir pour travaux imprévus, 254 fr. Total, 3.200 fr. Cautionnement, 100 fr. 

Les pièces du projet sont déposées à la sous-préfecture, où les entrepreneurs 
pourront en prendre connaissance, tous les jours non fériés, de 8 heures à midi 
et de 1 à 5 heures du soir. (Suite page 191.) 
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Saone-et-Loire. — Vendredi l'' septembre, 1 h. 1/2. — Préfecture. — 
Travaux sur routes nationales. Route nationale n° 6, de Paris à Chambéry. 
Rechargement de la chaussée sur 2.400 mètres, entre les points 36 k. 900 et 
39 k. 300. Travaux à l'en'reprise : fourniture de grés cassé de Vincelles. 
Montant des travaux, 6.982 fr. 50. Emploi de grès cassé. Montant des tra-
vaux, 294 fr. Total, 7.276 fr. 50, Dépenses en régie : cylindrage de la chaussée. 
Montant des travaux, 2.205 fr. A valoir, 418 fr. 50. Total général, 9.900 fr. 
Cautionnement, 200 fr. 

Renseignements : 1° à la préfecture (3e division); 2° dans les bureaux de 
M. l'ingénieur ordinaire, à Chalon, 67, rue aux Fèvres. 

Ministère de la Guerre. — Vendredi 25 août, 2 h. 1/2. — Mairie de 
Clermont~Ferrand. — Chefferie de Clermont-Ferrand. Organisation du 
camp de tir et du camp de Bourg-Lastic. — i*' lot. Terrassements, maçon-
neries, carrelages, pavages, dallages, empierrements, plâtrerie, canalisations 
en poterie, couvertures. Mont, des travaux, 93.700 fr. Cautionnement, 4.700 fr. 
Dépôt de garantie, 1.500 fr. — 2e lot. Charpente, menuiserie, ouvrages en 
fer, en tôle, en fonte, serrurerie et quincaillerie, zinguerie, ferblanterie, plom-
berie, cuivrerie, peinture et vitrerie. Montant des travaux, 34 900 fr. Cau-
tionnement, 1.700 fr. Dépôt de garantie, 500 fr. 

Les pièces à produire au chef du génie à Clermont devront parvenir avant 
le 16 août pour les personnes, et avant le 5 août pour les sociétés d'ouvriers 
français. 

Les pièces relatives au marché sont déposées dans les bureaux du génie 
de Clermont-Ferrand (boulevard Trudaine), où on peut prendre connaissance 
tous les jours non fériés, de 9 heures à 11 h. du matin et de2 à 5 h. du soir. 

Ministère de la Guerre. — Lundi 4 septembre, 2 h. — Mairie de 
Bourg. — Service du génie. Chefferie de Bourg. Adjudication des travaux du 
1er lot d'entretien des bâtiments militaires de la place de Bourg pendant les 
années 1899 à 1903 inclusivement. 

S'adresser, pour prendre connaissance des pièces du marché, à la chefferie 
du génie, à Bourg, place du Mail, 3. 

Ministère de la Guerre. — Lundi 11 septembre, 2 h. — Mairie de 
Lons-le-Saunier. — Service du génie. Chefferie de Bourg. Adjudication des 
travaux pour surélever d'un étage l'aile sud du bâtiment H de la caserne 
Michel, à Lons-le-Saunier. 

S'adresser, pour prendre connaissance des pièces du marché, à la chefferie 
du génie, à Bourg, place du Mail, 3, à Lons-le-Saunier, caserne Michel, au 
bureau du Génie. 

RÉSULTATS DES ADJUDICATIONS 

Rhône. — 2 août. — Préfecture. — Chemins de fer du Beaujolais. 
Ligne de Villefranche à Tarare. Infrastructure. — 4e lot. Terrassements, 
chaussées et ouvrages d'art. Montant des travaux, 162.000 fr. Arijud., 
M. Alexandre Serraillier, à Chauffailles (Saône-et-Loire), 14 p. 100 de rabais. 
— 5" lot. Terrassements, chaussées, caniveaux, ouvrages d'art. Montant des 
travaux, 100.000 fr. Adjud., M. Pierre Masson, quai du Midi, Tarare, ls p. 100 
de rabais. 

Loire. — 7 août. — Mairie de Saint-Chamond. — Travaux divers à 
l'abattoir. Montant des travaux, 13.400 fr. Soumissionnaires : MM. Bourdeaux, 
prix du devis. — Bonnardel, 0,0;5 p. 100. — Gachon et Chanipagnat, t p. 
100. — Dubeau, 1 p. 100. — Bouteyre et Cassoux, 1 p. 100. — Tabard, 1 p. 
100. — Adjud., M. Monteillier, à Saint-Chamond, 2 p. 100 de rabais. 

RENSEIGNEMENTS COMMERCIAUX 

FORMATIONS DE SOCIÉTÉS. 

Lyon. — Société en nom collectif Rouclion et Grange, ancienne maison 
J.-P. Rouchon. Commerce d'entrepreneur de maçonnerie, rue Mazenod, 62. 
Durée 12 ans, du i" juillet. Capital 20.000 fr. 28 juillet. 

DISSOLUTIONS DE SOCIÉTÉS 

Lyon. — Praly et Jeannot, société en nom collectif, ayant pour objet 
l'exploitation d'un fonds de peinture, plâtrerie, à Villeurbanne, rue de Lor-
raine, 12. Dissolution à compter du Î2 juillet 1899. Liquid. les associés. 
27 juillet. 

Lyon. — Société entre M. Berthelier et M. Boissonnet, 32, rue Servient. 
Exploitation d'un procédé de production de camaïeux artistiques, dit procédé 
Berthelier. Dissolution à partir du 24 juillet. Liquid. M, Berthelier. 29juillet. 

En Vente : IMPRIMERIE A. REY, 4, Rue Gentil 

LOI ET DÉCRETS 
SUR LES ACCIDENTS 

AFFICHAGE OBLIGATOIRE DANS TOUS LES ATELIERS 
à partir du i.<* Juillet 1899 

LES DEUX PLACARDS, FORMAT 50X65, PAPIER FORT 
Pris dans notre Bureau 50 centimes 
Par Poste 65 — 

La Loi et les Décrets en brochure : 50 cent. — Par poste : 65 cent. 

SPECTACLES 
Concerts Bellecour. — Tous les soirs à 8 h. 1/2, orchestre de 

la ville sous la direction de M. Farges. Les mardi, vendredi et 
dimanche, grandes fêtes artistiques, avec le concours d'artistes du 
chant. 

Abonnements pour la fin de saison 9 francs. — S'adresser à lAgence 
Fournier. 

Tour métallique de Fourvière par la ficelle de Saint-Just. — 
Ascension tous les jours de 6 heures du matin à 6 heures du soir : 
un des plus beaux panoramas du monde. Ascenseur. Prix 1 franc. 

Concert de l'Horloge, 137 à 145, cours Lafayette. — Tous les soirs, 
spectacle concert. Nombreuses attractions. 

Le Propriétaire-Gérant : ALEXANDRE RKY. 

Lyon. — Imprimerie A. REY 4, Rue Gentil. — 2U22 

FOURNISSEURS DE LA CONSTRUCTION 
CARREAUX EN CIMENT 

VVE A. DEMOLINS, Fabrique de Carreaux en Ciment, 
Usine, S5, rue Claudia, Montchat, station Cours 

Eugénie, tramway de Bron. 

PRODUITS RÉFRACTA1RES & GRÉS 
P ROST ET PICARD à Givors (Rhône). Cornues à Gaz. 

Produits réfractaires et Briques rouges. Tuyaux en 
grès vernissé pour conduites d eaux et assainissement. 
Téléphone. 

ARDOISES, TUILES, BRIQUES, POTERIE k SABLE 
A RDOISES pour toitures, dalles, urinoirs, tablettes 

tiUeaux, etc. Entrepositaire J. GUIGHARD fils, 
seul représentant de la Commission des Ardoisières 
d'Angers, chemin de Serin, 5, LYON 

SABLE.— Chevrot et Deleuze, 64, rue de Marseille. 
— Ltragage à vapeur sur le Rhône. Sable, Graviers, 

Cailloux roulés. 

FAVRE FRÈRES, quai de Serin, 50, 51, 52, Lyon. En-
trepôt général des Tuileries de Bourgogne. Plâtres. 

Chaux hydrauliques et Ciments. Carreaux de Verdun. 

FAVRE FRÈRES, quai de Serin, 50, 51, 52, Lyon. Spê-
cialité de tuyaux en terre cuite et en grès pour con-

duite d'eau et pour Bâtiments. Seuls représentants à 
Lyon de la C* des Grès Français de Pouilly-sur-Saône. 

CIMENTS, CHAUX, PLATRE, BITUME k PAVES 
F AVRE FRÈRES, quai de Serin,50, 51,55, Lyon. Ciments 

de Grenoble. Chaux hydrauliques et plâtres. Entrepôt 
général des Tuileries de Bourgogne. Carreaux de Verdun. 

CHAUX ET CIMENTS. — Chevrot et Deleuze, 64, 
rue de Marseille. — Seuls concessionnaires des Ci-

ments Vicat pour le Rhône et la Loire, ainsi que des 
Usines de Trept (Isère); du Val d'Amby (Isère). Seuls 
vendeurs des Ch-aux de Cruas (Freydier-Qouy) ; Chaux 
des Barbières (Drôme). 

PEINTURE k PLATRERIE 
FAVRE FRÈRES, qua de Serin, 50, 51, 52, — Lyon. — 

Fabrique de plâtre de Lyon, entrepôt général des 
Tuileries de Bourgogne, chaux hydrauliques et ciments 
Carreaux de Verdu i. 

CHEVROT ET DELEUZE, 64, rue de Marseille, Lyon 
— Plâtres de Savoie, de l'Isle, de Bourgogne, de 

Paris; à mouler, à enduire. Albâtre. Lattes suisses. Bri-
ques pleines et creuses. Seuls vendeurs des Plâtres de 

j Savoie de la Société des Plâtrièrês du Sud-Est et des 
; Plâtres de l'Isle (marque Poulet). Succursales ; Saint-
! Etienne, 43, rue d'Annonay; Saint-Fous, 9, quai Saint-
i Gobain. 

CÉRAMIQUE 
P RODUITS CERAMIQUES, PROST FRERES, fabricant* 

à la Tour-de-Salvagny (Rhône). Magasins et bureaux 
à Lyon, quai de Bondy, 16. Spécialité de tuyaux en terre 
cuite et tuyaux en grès pour conduites d'eau et pour 
bâtiments. Appareils pour sièges inodores, panneaux et 
carreaux en faïence, etc. — Succursale k Saint-Etienne, 
rue de Roanne, 22. 

PRODUITS CÉRAMIQUES.— Chevrot et Deleuze, 64, 
rue de Marseille. — Dépositaires des Tuileries de 

Roanne^ Sainte-Foy-VAr g entière^ Bourgogne etSaint-
Vallier. Spécialité de Boisseaux pour cheminées, 
Tuyaux en grès. Fabrication de tuyaux en poterie 
pour bâtiments et conduites d'eau. Carreaux de Mar-
seille, de Verdun. Succursales ; Saint-Etienne, 43, rue 
d'Anno^y^Saint-Fons, 9, quai Saint-Gobain. 

CHARPENTES & PONTS MÉTALLIQUES - V. FEBVRE 16ia2\ïoeN^sVclaire 
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TRAVAUX DE VITRERIE EN TOUS 
GENRES 

Pour 1* Villa et le Dehors 

Maison GU1TTA Fils 

IFATOU-GUITTA 
► SUCCESSEURS 

l Rue de Savoie, 12, et place des Célestins, 2 

GROS VERRES A VITRES BÉTAIL 
L Verres du Nord, Verres de Couleurs 
r Tuiles en Verre, Dalles pour sous sol, Verres 
I striés et losanges de Saint-Gobain 
L Verres anglais et Vitraux d'appartement 

Abonnement à tous les Jonrneanx ûn Monde 
A L'AGENCE FOURNIER 

14, rue Confort, LYON 

Romaine et Vénitienne de tous Styles 
pour Dallage 

NOUVELLES MARCHES D'ESCALIERS 

Mosaïques Artistiques 
Verres spéciaux, Ors et Emaux Vénitiens 

pour Décorations Murales 
VOÛTES, PLAFONDS, FAÇADES, ÉGLISES, CHATEAUX 

MUSÉES, THÉÂTRES 

Salles à mangert Salles de Billard, Salles de Bain 
Vestibules et Cuisines 

Bars, Calés, Hôtels, Boucheries 
et Similaires. 

BERTIN QUIARY, & C'E 
BUREAUX : Avenue de Saxe, 223 
ATELIERS : Rue d'Aguesseau, 5 

TRAVAUX OARANTIS 

i*^. PRIX MODÉRÉE 

Restauration de mosaïques Ancienne & Modem 


